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L'I\RT DU CHANT APPLIQUE AU PIANO 
PAR 

S. TBALBERG, 
ÉDITION SUIPLlFIEE .A. 2 ET A 4 MAINS, MISE A LA PORTÉE DE TOUS LES PJA.NISTES, 

CH. CZERNY ET G. BIZET. 

PRÉFACE DES ÉDITEURS. 
En publiant la premiere édition de l'Art du Chant appliqué au Piano, par S. TuALBERG, nous l'annoncions en ces termes: 

<< Le seul nom de S. ToALDERG, attnché a cette nouvelle el grande publicn tiou, donne la mesure de son importance el de son utilité. 
A une époque ou des milliers de jeunes pianistes possedenl une dextérité de doigts ioimnginable, il n'est pas sans inté1·ét de les 
rappelera la véritable rnissiou du simple el du beau, celle de cbarmer el non d'élonner l'auditoire, de jouer moins pour les yeux, 
plus pour le cceu r. » 

Le monde artista a bien vi le compris celle noble miss ion de 1' Art dtt Chant appliqué au Piano; mnis, il faut le di ro aussi, chncun 
s'est prisa regrcllCI' qu 'une pareille publication ne fQt poinl écrile dnns des con u itions d'exécution moins difficiles, de fa~n a s'¡¡drecser 
a tous les exécutants, el non pas seulement a ceux t.léja passés maltres. Ce regret nous a été formulé, tant en province qu'a París, a 
l'étranger comme Pn France. De tous cotés on appelaiL une simplification de l'ceuvre de Tbalberg, une édition acccssible a tous les 
pianisles el de natu1·e a servir d'étude p1·éparatoil'e a 1' édition origina le. Un e telle réd uction, nous ne pouvions la den1ander qu 'a l'un 
des cbefs d'école du piano, nfin de cooserver a l'A1·t du Chant toute son élévation, toute son u ti lité pratique el théorique. Ce chef 
d'école ne pouvait él re que Cu. CzERNY' le grand professeur donl s'honore a si juste litre 1' Allemagne, 1 'artiste classique de l¡¡ mérne 
religion rousicale que S. TUALBERG. Ce travail si délicat el Lout d'abnégation, Cn. CzERNY a bien voulu accepter de le réaliser, el 
voici a ce sujet l'opinion que viennenl d'érnettre nos professeurs les plus compétents: 

« Les soussignés, apres avoir examiné la nouvelle édition de 1' A1·t du Chant appliqué a u Piano, é1lition simplifiée et mise a la portée de tous 
les pianistes par Cn. CzTmNY, remcrcient ce maHre, au nom de l'enseignement du piano, d'avoir si clairement et si fidclcment conservé l'amvre 
premiere de S. TnALBEnG, en la rendant facilc et accessible a tous. Grace a cette intelligenle et consciencieuse simplification, I'Art du Chant 
de S. TUALBERG deviendra le plus précieu' livre d'éludes a suivre, et cbacun y pourra puiser avcc facililé les belles Lraditious et le gout 
de la bonne musique. JJ 

HsNm IIERZ, 1\lARl\JONTEL, LE COUPPEY, LAURENT eL l\Jmo A. COCIIE, profcsseurs au ConsenaLoire: Eo. DlLLARD, 
FÉLIX' GODEFROID, A. GORIA, W. KUUGER,LEFÉ8URE-WÉLY, IIEl'IRI RAVINA eL CAanLLB STAJ\IATY. 

Cn. CzEnNY ayant été enlevé a l'art musical avant d'avoir pu terminar sa ré1luction de l'Art dt¿ Chant de S. THALBERG, nous 
nous nous somrnes empressés ue confier la continuation de cel importan! travailll l\J. GEORGES BtzEr, l'auteur des remarqunbles 
transcriptions italiennes, fran<;aises et allernandes du Pianiste chanteu1·, ouvrage spécialernent écrit en vue de servir d'introductioo 
a l'A~·t du Chant ne S. TUALBERG. 

L'édition a QUATRE MAtNS del' At·t du Chant de S. TuALBERG rendra plus facile ancore l'étude de ce précieux ouvrage. Le 
travail coorerlanl de Ca. CzERNY eL G. BIZE'l' esl en eiTet des plus clairs: on prut di re qu' il simplific, toul en la complétanl, l'oouvre 
de S. Thalberg, el cela grlice a l'ingéoieux emploi des vingt do1gts si habilement répartis dans les quatre mains. Ces vi ngt doigts, on 
le sait, Tlwlberg lrs possede a luí seul, eL ce u'est pns la une des rnoindres Ciluses de la difficul té inhérenta asa musique, rt notarn­
ment a son Art du Chant. Aussi la double sirnplitication (a 2 el¡, 4 mains) de l'A1·t du Chattt do S. TuALUERG, parCo. CzEnNY 
et G. BIZET est-elle un véritable service rendu a tous nos jounes pian istes. Jls pourront faire marcher de frontl'étudo des transcrip­
tions simpllfiées de S. TnALBERG el celles des matt1·es italiens, fntn~n is etnl lemands du Pianiste chanteur de G. BtzET, en nlternaot 
avec l'étude combinée des transcriptions allemandes du J e une Pianiste classique de J. WEtss, de 1' Art de déc!tiffrer de MARMONTEL, de 
l'É::ole conce1·tante de LBFÉBURE-WÉLY, des Co1!certantes el des études de cbant el mécani:>me de C. SrAMATY, ouvrages élémen­
tllires dflstinós a préparer les jeunes pianistes a l'Ecole chantante eJe FÉLIX GooEFROID, au Pianiste moderne rle A. GontA, a l'école 
moderno de piano <ie JoSEPu GnÉCOIR, aux études de RAVINA, PAUL BEnNARD, G. MATUlAS el CuoPIN, aux Clavecinistes d'AMtoÉE 
MÉREAUX, a 1' Art du Chant de S. TUALBERG, aux transcriptions des chefs-d\.euvre des concerts du Conservatoire par C. STAMATY et 
Lou1s D1i~MER, lJ I'École classique et aux grandes études d'artiste du MARMONTEL. 

Pour cornpléter ce cnurs pralique d'enseignerneot du pia no et faire ~u1te Aux classiques l\1ARMONTEL, les jeunes pianistes trouveront 
un guidA sl'lr daos l'édition-modelt! de 1\JM. ALAno, fRANCBOMME el DIEMEn, nes oouvrcs concertantes de HAYDN, l\iOZART et 
BRBTBOVEN. P.dition doiglée, accentuée el soigneusemenl revue d'apres h•s éditions fr~mvaises el allemandes comparé~s. -Ce 
f'Ópn.rtmre riP.c; séances de Ml\'1. ALARD et FnANCllOMME, publié sous le litre d'École classiquc concertante, renferme toutes les sonatas 
piano el violon ou violoncelle, tous les trios et quatuors de HAYDN, i\:lozART eL BEErnovnN. 

CONSEILS PRÉLUIINAIRES. 

L'art de bien chanter, a dit une femme célebre, est le méme a 
quelque instrument qu'il s'applique. En eiTet, on ne doit faire 
ni concess10ns, ni sacrifices au mécanismc particulier de chaque 
instrument; c'est a !'interprete de plier ce mécanisme aux volontés 
de J'art. Comme le piano ne peut, rationnellement parlaot, lraduire 
le chant dans ce qu'il a de plus parfait, c'est-a-dire la facultó de pro­
longer les sons, il faut, a force d'adresse et d'art, détruire cette 

imperfcction, et arriver non-seulement a produire l'illusion des sons 
soutenus et prolongés, mais encore celle des sons enflés. Le sen­
Lirnent rcnd iugé11ieux, ct le besoin d'exprimer co que l'on éprouve 
sait créer des ressources qui écbappent au mécanicien. 

C'est dans ce but que nous nous sommes appliqué a faire le choix 
de nos Lranscriptions pa1·mi les chefs-d'ceune les plus cbaotants des 

~-----~~~==~-=~--~~~-· :=--====~--------------------------------------------------------------~ 



diiTérenls grands maUres anciens et modcrnes. Nous avons adopté une 
forme simple, cellc que doit comporter la véritable transcl'iption, de 
maniere 'tll'elle puisse ctre abordée el rendue convenahlemt>nt par 
les jeuncs pianisles d'une certaine force. Ce qui dominera daos uos 
transcriplions, sera done la partie chanlante, la mtlodie, ~ laquelle nous 
nous sommes attaché spécialemt>nt, car il faul s'arréter ou revenir 
a Cette penséc féconde 1fun grand écrivain : c'esl la MÉLODIE et non 
f'OARliO~te qui traverse lriomphalement les ages. 

Nos premiercs transcriptions en fournissent un remarquable exemple 
daos le magnifique Air d'iglise qu'on entend et qu'on entendra 
longtemps encore résonner sous les volites de la chapelle Sixtine, a 
Rome, et qui a été écrit vers 166i par le célebre chantcur Stradella. 
Cclte mélodic si suave, si pénétrante, si élevée de style, irwite a la 
priere, ct sa simplícité touchante fait tomher dans de douces ct pro­
fondos réveries. 

Comme regles générales de l'art de bien chanter, - il y en a que 
l'espace nous force de négliger ici, mais que l'on trouvcra daos la 
móthodc de piano que nous publierons tres-incessamment, - nous 
recommandons celles qui suivent : 

f o L'une des premieres conditions pour obtenir de l'ampleur 
dans l'exécution, une belle sonoriló et une grande variété dans la 
produclion du son, c'est de se dépouiller de toute roi(leur. lJ est clone 
indispensable cl'avoir dans l'avaut-bras, les poignels elles doigts, aulant 
de souplesse ct d'inOerions di verses qu'un habile chanteur en posséde 
dons la voix. 

2• Daos les chants larges, nobles, dramatiques, il faut cltanttr de 
poitt·ine, beaucour> demander a rinstrument et en tirer lout le son qu'il 
peut donner sans jamais FRAl'PEn les touches, mais en les attac¡uant 
de tr~s-pres, les RNFONt;ANT, les PRESSANT avec vigueur, éncrgie et 
chaleur. Dans les cltauts simples, doux et gracieux, il faut en quelque 
sorte PÉTnrn le clavier, le FOur,En avec une main désossée et des 
doigls de velours; les touches, dans cecas, doivenL Otre plutót SENTIES 
que JIRAPPÉES. 

3° La parlie chantante devra toujours éLre clairement et distinc­
tement arliculéc, et ressortir oussi tranchéc qu'une bello voix 
humninc sur un accornpagnernent d'orchesLre tr~s-doux. Pour ne 
lnisser h cet égn rd aucune incerLitude dnns !'esprit des jeunes pianistes, 
nous avons cru devoir écrire le chant de nos transcriptions ( qu'il soit 
~ une, deux, trois ou quatre parties) en notes un pe u plus fortes que 
celles de l'accompagnement. Les indications de piano ou pianissimo, 
placées a cólé du chant, ne seront jamais prises que relativement, et 
dans nucun cas elles ne devront l'empOchcr de ressortir et de dominer, 
sculement avec moins d'intensité. 

4° La main gauche devra toujonrs Otre subordonnée a la droite, 
bien entendu quand celle-ci chante, car le contraire peut avoir líen. 
Dans tous les cas, les accompagncments devront étre adoucis de ma­
nibre qu'on entende plus encore l'harmonic entiere des accords que 
chacun des sons qui les composent. 

5o JI sera indispensable d'éviter, dans l'exéculion, cette maniere 
ridicule eL de mauvais gout de relarder avec exagération le (rappement 
des notes de chant longlernps apres celles de la basse, et de produire 
ainsi, d'un bout a l'autre d'un morceau, des ell'ets de syncopes 
continuos. Dans nne mélodie lente, écrite en notes de longue durée, il 
est d'un bon efl'el, surtout au prernier lemps de chaquc mesure ou en 
commen~ant chaque période de phrase, d'altaquer le chant apr()s la 
bnsse, mais seulemeut avec un retard presque imperceptible. 

Go Une recommandatiun importante que nous ne saurions pnsser 
sous silence, paree que sur le piano elle est une des causes de la 
sécheressc et de la maigreur des chants, c'cst de tenir les notes et de 
lcur donner (~ moins d'indicalions conlraircs) r,uun VAtEUII A nsOLUE. 
JI laut, pour cela, presque constamrnent fairc usage de doiglcrs de 
substilution, surtout lorsqu'on joue a plusieurs parties . A cet égard, 
nous no saurions trop insister sur les bons résultats de l'éludc lente et 
consciencicuse de la fugue, car c'est la seule qui puisse cunduire a 
bien jouer n plusieurs parties. 

7° Une autre remarque a faire, c'est que généralement on ne s'at­
tache qu'b. l'exéculiún matérieUe de la note, et l'oo néglige les signes 

-

de nuances qui servent a compléter et a lroduire la pensée du compo-
ileur; signes qui sonL a une composition musicale ce que l'ombre et 

la lumiere sont a uo tableau. Daos l'un comme dans l'autre cas, si l'on 
retranche ces accessoires indispensables, il n'existe plus ni eiTets ni 
oppositions, et rreil, comrne roreille, se fatigue tres-\•ite de la mérne 
nuance et de l'absence de variété. 

Nous avons doigté et accentué avec soin nos transcriptions, et 
nons engageons les jeunes pianistes a observer strictement toutes nos 
indications s' ils venlent colorer leur exécution, obtcnir de la variété, 
des efTets et des opposilions. Toute note qui ser·a surmontée de ce 
signe 1\ devra etre d'autant plus vigoureusement en(oncie qu'elle sera 

ele longue dttrie, surtout dans les chants lents; celles qui porteront 
ceux-ci -:- -:- -:- ou ~. ne seront exécutécs, ni liées, ni 
détachées, mais portécs comme par une voix hurnnine, les premieres 
un peu plus IL'urtlcs que les secondes. 

Les acrords qni porteront un chant a la note supéricure devroot 
toujours s'arpéger, mais TIIES-SEnnÉs, presquc PT.AQUÉS, et la note 
de chant plus appuyée que les autres notes de l'accord. 

8• L'usage des deux pédnles (ensemble ou sépnrémcnt) est inclis­
pensallle pour donner de l'ampleur a l'cxécution, soutenir les harmonies 
semblables et produire, par leur emploi judicieux, l'illusion des sons 
prolongis et enflés. Souvent, pour ces effets particu liers, il ne faut les 
employer qu'apres l'attaqne des longues notes de chant; mais il nous 
serait difficile ici de préciser les cas généraux, attendu qu'ils Liennent 
en partie plutot au sentiment et aux sensations qu'aux regles fixes que 
nous formulerons dans notre mélhode. On devra, dans l'emploi 
des pédales, qui jouent un role si important dans rexécution, apporter 
le plus grand soin a ne jamais méler les harmonies dissemblables 
et a prodnire ainsi de désagréables dissonances. JI est des pianistes 
qni font des pédales un tel abus, ou plutót qni les emploient avec 
si pen de logiqne , que chez eux le sens de l'oure en est pervertí, 
et qu'ils ont perdu la conscience d'une harmonie pure. Nons avons 
indiqué l'emploi de la grande pédale toujours au-dessous de la basse, 
et celle de la petite ( mla cordu.) entre les deux porlées, en marquant 
par des points le moment ou J'on doit la quilter. 

!)o Les monvements faisant partic intégrantcdn caractere et de !'esprit 
d'une composition musicalc, nos lranscriptions devront étre exécntées 
dans ceux que nous avoos indiqués au métronome, sauf les ritardando 
ou les accelerando. 

10" Nons ferons rcmarquer aussi qu'en général on joue lrop vite et 
que l'on croit avoir beaucoup prouvé en déployant une grande agilité 
de doigls. Jouer trop vite est un défaut capital. Dans un rnouvernent 
modéré, la conduite d'une simple fugue U 3 Oll 4. parties, et SOn inter­
prétation, comme correction et style, exigent et prouvent plus de 
Lalent que l'exécution du morceau de piano le plus brillant, le plus 
rapide et le plus compliqué. 11 est beaucoup plus di!Iicile qu'on ne 
pense de ne pas se presser et de ne pasjouer vite. 

11 o Nous aurions beaucoup a di re sur la sonorité, la qua lité ou la 
beauté du son a tirer du piano ; mais cela nous entra1nernit trop loin, 
et nous sommes ici lirnjté par J'espace. Une recommandation que nous 
ne saurions négliger, c'est d'apporter une grande sobriété dans les 
mouvements du corps et une grande tranquillité de bras el de maios, 
de ne jamais attaquer le clavier de trop haut, de s'écouter beaucoup 
en jouant, de s'iuterroger, de se montrer sév~re pour soi-méme, en 
exécutant, et d'apprendre a se juger·. En gónéral, on travaille trop 
avec les doigts et pas assez avec l'intelligence. 

12• En termioantces observations générales, le meillelll'conseil que 
nous puissions donner aux personncs qui s'occupent sér·ieusernent du 
piano, c'est d'apprendre, d'étudier et de comrnenter le bol art du chant. 
Dans ce but, on tle dcvrn jamais perdrc l'occasion d'entendre les grands 
arlistes, qnel que soit leur instnrment, et surtout les gr·auds chauteurs; 
c'est des le début et dans la prcrniere pitase de son Llllcnt qu'il faut 
savoir s'entourer de bons modeles. Si , pour les jeunes artistes, cela 
peut étre un encouragement, nous leur dirons que pcrsonnellemeot 
nous a vons étudié le chant pendant cinq années, sous la direction de 
I'un des plus célebres professeurs de l'école d' l talie. 

S. THA.LBEilG. 

G~O. l'dris. - T) p. Chao les o e Mouraucs frl!res, ruc J •• J. llou•sesu. 58. - 4G23. 
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